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Dieu protège la Fnance r
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la victoire

I l  ir iiy iin a s e
Qn v«nrs pkM lote le r«citÿl»<neaiBiA*<

> ino«Ddi»<M)Riitoa. ^
Nom»  ne Toutoos pa» ici noue- 

— «m e e tt iw - « * ! « *  «*• «Taaienrs w ipertiaw*
<ia» naiiMaat le* cxécnÉitM. péCrcOeura.

No» soldate se chergieroirt <!• < * « * « •  
mtaéraMee, non par ckes crimee pawnll *, 
(uais à ka fraDçaise. à «>u|ie de»<*«ion>75 
« t  à coupe de v ic t«*i«*.

S^ou» l 'im a ^  du Cbdst^qui payon »»««*» 
této de aoe ooioaaie*, .il -ne a*ed p o to t»d » 
«a il*  appel an* oolèree veneareKoe. ____

C’eet à la  pitié, à la^cbarité.cbr«tteaD0 
vp/tü {aut pMT«er.

\ Dèe la pnntfèD»*lMu»e. quandftoottfle» * 
> batt «noore aotcur'de lBdĤ <M>kdraon4AcUw 
I Ateit «noone un twaiéer, le digDa ‘d o y »
1 d’QrcWee, ne p«w—«»«• qu’à see n*lhrt*- 
J j«ux parniiwii—  eanerpato, i i iw  lehri, 
'•foyer, a  tiré «oo« o o e u r - A »  dé-

Noue rwooB pipMé. et*mei<ci- à noa leo- 
, teure de l’Bîroir imniédiatomeDt « t e n d u .

Le iou m el sortait à  peine d e » pn aM i 
«pae déjà lea do ts affluaient-: dons 
gent « t  dons en natunar non» moine ’utSaei 
et non motae généreux.

Noue avone pufcUé les  listes dee pre- 
«mier». Dieu seiâ eaura les autree.

D)ss «p*0(P<A>U«s ’«)lontalres ont prttét 
—*teW i alleB à getÉe ifnwrH^ qui, a<va«t<taut,

! deMÉt «Ueir v«to.
Et taitdiA qne lar. bienfaisance o (flc itfl« 

enquêtait, àfkjk V e  phis grandes mieèree 
’ peoe>vaMnt im  ridoucimement de la  d iM tté 
I pastorale et œtttuollcfoe.

Mais OA contprendra que tout n'eet point; 
'la it : tout jpeat» à  la i i »  au contraire, «n  
attendant lee/oeonre officiels.

• II laut yimàt  ̂ nounrir, abriter tan t*de ' 
malheureuK. siviiatrés 1

Noa lectciure, comprendront, et leur ad-< 
mirable ch&nté, qui puise aes élans daos 
lam our de Dieu, répondra m agnifique 
ment. C.

L e Pape Benoît XV
OF/>|CIER 69 la LÉGION D’HONNEUR

'NOU.S jivoiis raconté qu'au mois d'août de 
17ajui«e dernière, .Mgr UeUa Chiesa, arcbe- 
>,ôque de Uokigiie, éinit venu en pèlerinage 

/ ù.,LourdeH, pn;:>i(laiit urie curavane 
2.000 Italietis.

Le Télégramme de ioulouse rappelle 
'qu'il cottd occabion, oelui ijui dexait èlre 
le l*ape lAvioit XV, avait, durant tout son 
'" jsu fe  en France, lUtaché sur sa soutane 
viuJettf-, Ul i-oiiette nuuge de la lég ion  
d hoiiiK-ur.

C’est u lu suite d«>ji poiirparters engages 
sfpii-. r!ns.pdriaion (le l^'*n X III par le car- 
d.;»a! HjntrKiU i. cn vue de l'alliance franco- 
r;iise Uella Chiesa, secrétaire <ln
r.jiidinül. avait reçu du Gouvernement 
fr.inçais l-'i haAile distinction dont il arbo- 
raU l'in-ûgne.
— ■ '■ ->/wowv---------  ■“

'  AiMTèa lee loo0s joars d’àpra lûae où Vas 
rJouvelies de la «rande bataille noua ve
ndaient duras et auetépes, où îne secrète 
a«igoiase mo><dUlait notre ionrizMtble oon- 
Oance, votoi que l’étA de Mint MIoImI nous 
>envoée des bords de l’Aisne un vent cbaad 
>etroaraaBant.

Oest i »  dé^el. C’est la banquise aUs- 
mande qui fond sur ses bords, qui se déta- 
etas de son roc fÂ. qui demain ne sera plu» 
.^i^anis épave BoOisUe dont les gigantsa- 
iques débris iront à la dériv<e.

Voilà œ  que nous liaoDs dans las oono- 
muniqués d’hier, voilà oe que nous appar
tenu des roaneurs de l'air qui n« trompeni 

*pse.
Ces progrès inoesaants à notw gaucbe, 

' osnons qos l'on prend, ces nouibrauz 
ItVrtannnlsrB qus l'on raâe, non dans un 
MX>in perdu et oondanné du oiiamp de ba- 
'taille, msis sok dépens ds cinq, six corps 
d’année dMUrtnts, «4 cas dn^peaox perdus 
par l’ennsmi : tout oela — ei le reete — 
aous dit qam  jie s'agit pss d'un succès 
partial « t  «iperâcâeL 

Tout cela nous fait entrevoir très procbe 
.la anandét, la vrais victoire 

E tes »
^en cette
•apparaissent comms une m aniftqœ  re- 
r-vanche du « baptiste de la France », du 
.«ktriewc patron de Reims, dont «  ils »  oni 
tembanlé at inoandié l'inconmarable 
isauetuaire.

^  ." * 9 ^  ds^ÿa«ifc«b qu’Q D .«aJk iM aii»M  
miracle 4 chaque pas eo  œe franda Joun 

^  «ont en train
O ècn i^

Nous l’avons déjà dit noua-méms et 
noos ls croyons.

la premlsr Jour

perspectives qui s'offrant à nous 
soirte de la Saint>Rémi, nous

C o o D c x n iu ts i io n s  d ' e n f a n t s

 ̂ «  I..I i)iiè je  dt.i lioiiinies n'esl jamais per- 
' '̂iuc, doill.-, iiKiis nou.s ii'aiiroii:.; ja-
•11...r » i. simv^i-it*- I.i I;i ptii'.ai- <te <es 
.■|i i.?.-~ i <iui le niui ne s'<-«t |<;is eiicore nion- 
t '" . ü' -s i-oriifiiiinions d'enîants! (.m il y ait 
uiw li i-nji~:u!e »  <le coniniiinioii» d’enfants! 
U ‘ s ih it  vwt là. si iK>iJti le \üiilon.s. Suppo
sez 4jae chux^ue iiiatin, en effet, au cl»a<jue 
<riji«iru'ho an moins, iiend.^uit tout le t«nips 
<i:»e iliirem pette> affreuse guerre, d«nx cent 
uiill? i>«.-tit.<» entants •île Kianoc s'agenouil- 

|«;‘>iir rcc4«vojr d.-ïns les clvnstes [>;i.rais 
•leJ.Mir poitrine le Chi ist Jésus avec œ tt« 
pi i< I _• .• ÿeCgneur, ayez pitié de la Fran
ce I », rm>% i>2-v'Oiu> <nie celui qui a pu dire 
«  J’ ai valr.t»i inoiiil.’ ». ne «e laii^sera pas 
tCHU-her et (xfrinettru ..lU canon prussien de 
v;iincii‘ I l Fr.uioe, la patrie? de celte paci-
fliii le iV> snopliants ? »

•t «ans lit t/'nipète <Mii s^oiio l'Europe, 
n’iïiiblions i. ir. l'iiistoire d'AlbUfinerqive pre- 
nal 't ini e»it-inl ihuis ses l>ros an milieu de 
iJi 1 emi>.'‘tc et c.riiint: ■■ Seipneur. lions «oni 
nu» ; des pécJieuis. ni.aLs !ul e-=t innooent » 
l».j mons à. lU'S enfants, chi plutôt
<lcf noiis-Ieiir Jésvs Q-ifi' le sans du. Christ 

I V f'iirpre ntatiti l.n pirreté de nei
ge )de re- r^tites finies blanche.^, et uiie fois 

pioâ riuxiLtctiAM Vâû;.4iU»

premlsr jour nous avons 
te dans l'eM rit public, cehU de 

nos armées, daiib l'inespéré succès de notre 
mobilisatioa et Jusque dans Tanaarent 
recul de la retraite sur Paris dee cir- 
constancss. das détaila et dss coïncidences 

iqui tisnnent du prodige.
Ce sera intéressant à écrire quand lé 

moment sera venu.
En attendant, merci au futur «  maréchal 

We France », merci à notre Etet-Major, 
merci à nos bénrfques soldats merci à 
tous les ouvriers ^  la  -victoire qui vient 
et merci aux ittvins patrons de ces ou* 
vriers : les graitds protectsura de la 
France auprès ds Dieu.

C.

COUMUnOUÊS OmCIELS
dtt ^ottverBemejit

Bordeaux, octobre. 7 heures.

LA SITUATION QtN tRALK BST «A* 
TISPAISANTC.

AUOUN« MOOIPIOATION «ENSIBLB 
DU PRMiT, tAUP BN WOEVRE MÉRI- 
DIONALB, OU NOUS AVONS OCCUPt 
SBIBHCPRBZ (MBURTHB.at-MOSBLI.E) 
BT POUSM JUSQUE SUR LBS PBNTBS 
DU RUO OE MIAO.

Bordeaux, !•' octobre, 16 heures.
PAS OE MOOIPIOATIONS DANS LA 

SITUATION D'ENSEMBLE
NOUS AVONS TOUTEFOIS PRO

GRESSE A NOTRE AILE OAUOHE AU 
NORD DE LA SOMME ET A NOTRE 
AILE DROITE EN W SVRE MERIDiO-

M. Poincaré à ses compatriotes
Le Président de la RépuUique a  sdrnaaé 

au préfet du département ds la Meuse le 
télégramme suivant i

Je raçoia avec autant d'émotion qus d'in
dignation les trisUs renseignemenU qoa 
vous ave* bien voulu m’envoyer. Je vous 
prife d'ètre mon intarp'rMs auprès de m w  
cumpaûiotes msusians dans la  c ru < ^  
épreuve qu’Us traversaait et de les féllcltar», 
d«. leur admirable esprit de sacrifice et d»  ̂
ieur indomptable cours^^.

Raymond P oincah*.

Le Zaiser et le ZroBprini
De Nsw-York. t "  octobre. — 

dèpéohe adrenei<» de Copeutosgue au « Wortd . 
on caoonto dsns oette ville qu’use quaraUe 
violeate aurait éclaté entre le keiaer et to 
kroi^*toi. n  est impoasibie djwptr ^ d ^  
tails aur les origines de oe différend, aa îa 
ivnxpereur Guillaume serait méoootent de la 
camasgne de France, à laquelle soo ' flls a 
pria ima ^{raode mais peu heureuse part.

U  NEKE D.4KISLES VOSGES
c i s ï î s -  ? . * j r a ! r i . r Æ 4 “s s ^
msnt dans Tas hautes Vosges et la Forêt 
Notra, durant ces derniers jours.

- ■ Il

PRECIEUSE RECBUE
Un dss plus iwaves st des plu» brillants 

psrmi nos grands aviateurs manquait en
core à l ’ai^)el sur le front de nos armées : 
Bi«h>vucic.

Bielovucic le regrettait plus que per
sonae msis II eat officier de l’armée péru
vienne. et des formalités de permutation 
l ’empêchaient d’aller rejoindre tout de 
suite aes camarades d'aviation français.

Ces formalités sont enfin remplies. Bie- 
lovncic est nommé, pour la durée de la 
guerM, sous-lieutenant au 57̂  d'infantsris 
et détaché au swrvice de l'avlatfoiu _  

Bt voilà e o ^ re  uns nouvel l »  qui ne a^lH-
■pMTlrgoWr (I„^ p ,n d â n t P. D. C )

11 y  M r a i t  b ie n t ô t

uo Maréchal de France
H«ir<letiux, 1“ '. — Bien qu'il n’e-xi.ste plus 

aucun iii;ii-é<-lial de Kriuice, un déciet «n 
date lin *  septeinl.re fixe le montant de la 
soMe Ou maréchal de France à 30.315 fr. 
Lo «  Malin »  remarqi!*? que cette décision 
ê it du meilleur auguie et permet tous les 
espo'r.'i. (Havas).

L E  J O F F R E 1 9 1 4 -
tlii venu d'une vieille tM^liüon. les vigne- 

rwis <lu i-ajiton de Vaufl (ionnent cha
que ajifiée un non, aux vins qu'Os récolteiU.

En IB'70 lu qualité <'t<iiu mauvaise, ils bai). 
titièreiii leur vin « Bürfiian k ».

Har fOfitre. cette aiui^p la rHc-oItr» laisse es
pérer un vin exc ellent et nos amis Ic  ̂ Suisses 
|'api>ellent par avance < Joffie 191* *.
— — — — — -WM5WV---------------------- -

Le commandement du 18" corps

Bordeaux, 1" octcjbre. — Iji • Franoe » de 
Bouleaux annonce que le «-eiM̂ ral I^egrand .1 
pris le «.nmniandeinent ilu !.'«•• i;orps ;de la 18* 
ri-sioii), eu reniplaccnu'iii du uinernl Oudard, 
appi'lu ù uu üouv^u cuiuiuuiij«uient

Us NUriMS RUHR dt CüHlMll
P A N »

Cbaasés de Isura maisons et ds lanrs 
fosses P«^ l’invaajan allemande, las mi- 
neuiB de Charleroi ont erré à travers la 
France, en quête d*'an domicile et de 
moyens de ivivre. Ils sont «dlés de ville eri 
viUs 1usqu'«n Normandie. Mais la  Nor
mandie aux verdoyants pâturages n'a pes 
de charbon à extraire.

Las mÉDSurs aoat partis vera Lyon. Ces 
jours dero iei» ils débarquaient en gare de 
Parsache au nombre de plusieurs oenr 
taines.

Ce» infortunés ont été nourris et pour
vus de Unm par les soins de la cantine 
in s ta ilé e à u  gare, puis M. Helly, commis
saire de police, k s  a  dirigés sur La Mure, 
où ces braves ouvriers belgee trouveront 
du travaU dans les mines d’anthracite qui 
s’ouvpent au. ftanc des montagnes de cette 
partie de l’ Isère.

plusieurs re-

>nSrt-
à ctia«|ue paii. Wae tulle 

S mss pieds avec le claque- 
1M«p ds feu. Cast un avertisse- 

<«H queiqoe& 
mu, un toit 
poussière et

NOTRE FR O N T
Un des daméera communiqués noue in

diquait «n  détail le. ligne de bataille sur 
las 300 Ulomètrès ds notre front.

Hàtoas-aoue, avsnt que l ’imminents dé
bâcle alkansnde na détruise à >amaês ee 
tracé lüstocique, de le parcourir pour le 
fixer dans bo is» mémoire.

I l  aora prochsinemsnt un très grand in. 
térêt rétrospectif.

Nous nous ssrvirang pour oda de deux 
oartes partielles, domiant plus en détail 
les deux extrémités Est et Ouest ds notze 
ligna

Pour le «entre, entrs U  Meuse st Sois
sons, il ssna facUe de le parcourir sur la 
caite générale donnée avant-hier par la 
n Croix du I4ord •>.

Voyons, d ’àJ>ord, notre li«n e A l ’Bst tfe 
ta Msuss.

Il est in'irilit d'eiportei das bettiraies
Bordeaux. — On sait que le Gouverne- 

m M t à la date du 5 août a interdit 
l'exportation du sucra. En vue de réserver 
à nos sucreries toutes les matières pre
mières nécessaires, 1« ministre de l'Agri- 
culture a décidé d’étendre l'interdiction à 
la sortie atix betteraves destinée» à la fa
brication du sucre.

DANS U  RÉGION

ns l’ençadre- 
ire. un homme égé 

X «t  inquiet sur la 
des marbres tuné- 

L'homme est un

i sfves 4té épargné t... 
avsc ua atr oéiiété, oomme 

.^«ne voix d'outre-tombe. Sur un 
n ouvre uns petite perte.

Il traverse u m  pièce otiacure 
ée, pousse un volét. Horreur'

_ une femme, nme alanle. est 
fautsuU. Devant elle, le faar- 

Kise soutient anoore ass ptad». coorvulaé. l^Mf^yxie qui l’<t 
des rides )sunAtres. Cpar- 

: ricaae de douleur, ie  l'en- 
Jé famtandrai longtemps I...
LES RlWlias

i. téte lourde, à travers les dé- 
UBHBS i Voici/la piass d» la 

ivatt èto« cbannaate. De la mai- 
U ns ivsta qne le perron de

__ volute et la tourelle hispsno-
%ets qui s’ast ruée sur elte ne l’a 
~ I trou, entre deax mun qui 

sorte de grosse tour carrée,
Derrière eette laoade inquié- 

Haluteaent la Iraglllté dTun chA- 
un fSonceau de débris atteint

__prasBiar étage. Rien œ  aub-
. vain que sur ees ruiaes brftlan- 
ehé remplacement du chceur et 
Le clocher. 1a nef les chapelles

____.jsrpulé là. anéanti, pulvérisé. Il
dto |#Rrés et de ls oan<to« chaude dans 
"  ^ jiisdenfonoe )...

M cOté que )e me tourne. J’ai cette 
ate vision. L'inoendie a été aUu- 
^ avec soin, par des bandits 
pas preaeéo. Au tournant d'une 

BM est assis en Ixxdure du trot- 
un .panier renversé, il a posé sa 

yeuy otos et s«nl>le dormir. La 
est dérrlèje lui, c'ést la slemie.

_ _ _ n est revenu Itk comme le cheval 
à «on écurie. Plite. rte toit, plus de.m euU», 
plus ti«n 1.. I) ralmsH tapt, sa i^ ite  mai
son I pouvant y rentrer, il s*w  couché 
paès d'élle. .Son cbisn a fait comme lul. Il 

ratatiné,à‘ odtè Oa son mattce. Sea bons
ü ^.v®w*s|a**as>sseai(ifc t..*-'!'

Je rega&ne Tentrw de la ville. Je 
crolas dsux hMnmes qui portent un cercueil.
r>aas oslul qui marche devant. Je réconnais -  ^ ------
le nw iM er. Leurs pas résonnent dans la me i cendxe pnesque Jusque Liouville. 
HOiitab«. Le marbrier a trouvé un homme de 
bonns volonté jKnir l’aider à enterrer sa' 
mone>.. En bormue de la route c|ui descend j 
sur le village de Capoelle, des femices se la
mentent. Une commode, un poêle a i faïence, 
deux casserolee, une cha!se. c'eet tont oe 
qu'ellas ont pu sauver. Et ellea ne savent où 1 
porter ces é^vee !... |

Lee hommes sont vartis pour ne pas être. 
pris per les Allemand* oui les «nrOlent dans 
ïejirs jrangs ou lee expédient dan* leur oavs.

Je 1 »  rencontra oar «TBUi>es cte dix. port/*'it 
un bsJuehon <te hardes sur l'épaule, se hA- 
tant dans la crainte d'être surpris psr des 
patraafUes de uhlans et de cycilstes qui ter- 
rorisefit les pauvres gens.

A  D o u a i
D'Orchies, J'ai poussé Jusqu’à Douai, que 

les batteries allemandes ont commencé à 
txMnbarder. Plusieurs maisons ont été dé
truites. Dautres sont endommagées. Le fau
bourg Saint-Elof a été uicenUé de la m^ne 
façon qu’à Orchles. Ici. an moins, on a pu 

quelque cJioee el combattre rinceitdie. 
tative de pénétration en ville a

a été chaude. Depuis, des précau- 
>nt été prises, qui ont ramené un peu 
ne dan» l'esprit de la population.
AlleTnands n’ont pas reparu, mais 

Douai se méSe et s« tient sur ses gardes !...
; E. de F.

U n  V a u b  b o m b e s
&  L a s q u in

Mais le communiqué d ’hier signste fer 
I»ie e  du village de Seichepicz et jw>bM 
avance Jtiaqu'aux pentés db R u n t ^  BCeti., 
qui est une rivière passssat par fbltBOKomtt.

Cfa». donc un peu phis hsaxt «b e  SelBtF-f 
Mihiel qu atx>utit notre ligne <(ls ucnt» PM*'' 

^ ^  Nteuse et c « «| )a n ^ a r  tai 
nüMeu la fameuse plaine de la 
dont ii est oarié ai souvent.

Donc, un peu au Nord et à  diaÉwM
p«Cta»eu»a de Saiut-MUiÉal, &otPe tK fc t____
que tranrhecueta aiu Nord eu MMÉasut vmm 
l lgM  parallèle à la Meuse -et à. eae f l im  
et laissant à droite Vlgneullas, Ûfunn**L 
tin et Etain, encons occupés pair 1'

Cette ligne, qui suit les
tantes dites des «  hauts __ _
foce au camp retranché de M«tZ.

Au Nord ds Verduji, vers Chuteÿ, j 
front oblique de nouveau : U coutle yb 
dioulairement la Meuse et s ’avuMtfe 
l'Ouesv par Vaeennes-en^Araoims 
un point situé un peu au Noni ds ...

L e  là les lignes anglo-françüsw 
nent nettement la dirscUon du- H(W 
pour passer la rivière de l ’Aiàds ST 
de Vailly. (Voir la seconde carte).

De là, elles suivent la riVé 'd i ja ^  
l'Aisne, passant au nord de 
Vie, d’AttIchy, et, traversant 
l'Aigle, franchissent l'Oise ù la  bauteiw 
Ribécourt, que nous ociÀ^parts.

Laissant ensuite Lassigny. à 
notre front monte par noV«, paM » à  

*** Chaulnes et reiiwnje ' ta. 
Nord entre Péronne «  Arnicas, se 
géant vers nos ré^tm s dans »"rr d
et jusqu’à un poyît que le ootianuriL,_____
dit pas et q u il ne nous est potat aariliÉto 
d'ir:5iquer. 1 '

Oii voit, ep aoititae, que nu tn  aUeli 
c ^  forme vaste crocUet, b i^

i:!̂ lle accomplit à peu près un angle droit. 
Le fort de> Preuaw^d, les villes de Nancy 

et de Toul ainsi que lea haut» de Meuse 
jusqu'à P6nt-à-Mousson sont entre noF 
mains.

œ tte d^miàre viMe posez votre

D’apkfès le  comonutiiqué de jeudi, ostte 
ligne eût dû s'incliner vers le Sud qt dea-

ché sur U  ligne de V e K ^  à R e i i M ^ ^  
bordai;»! vers le N o « l  de la droite e » L  

qui... perd «  ibeeuooup da j i t a t »  
n i«6 i »  et subit jour e t nuit des écbcc»aMi-l 
tuants daiis ses tentot'ivea l>our parosrtMÜ 
lignes. ;

C'est dans ce crcAasiM; dont I& coaMUÎ 
rentrants s'accuse ohac]tie Jour ■‘ rT iiiliiiÉiL 
que l'Emperaur aUemand envois. dea iÜ K 
TOiDce ioun, la  Acur de ses 
l'abattoir. i

tais il a h «eu  traiter «v cc  im  
'Nalrs mépris la vie de

Et ûn «Bt immtaeate. 
meocé.

L ’i n c e n d i e  d ’O r c h i e s
VcodreUi, veis deux heures, ile arrivèrent 

par petitï groupes de vingt de tous les cOtea 
a lu fois. L>es cavaliers ei des cycUstes mas-i 
qiiaient des faiita:>biiis dont la niaixhe à tra
vers champs paiaissait entravée par une aorte 
de sous-ventnëre, laquelle, vue de loin, res
semblait fort à une ceinture de sauvetage.

L'n ofllcier, mi certain major Dltlei lee» com- 
mandait...

l>iitel nt cerner la ville. U posta lui-méme 
ses. sentinelles. Il se rendit à l'hùpilal, nt 
charg<T quelques blessé» allemands sur des 
voitures, qui prirant la directloa de ï^ iu - sulvan

Liiiv «iMM’.luru . - 1̂ .»

matin, un peu après neuf heures, un 
> volant à si grande iiauteur qu'cMi 

levait a peine, est passé au-dessus de 
Leëquln et a jeté une bombe près du • Mou
lin dsl Lesquin >.

La srojei'tue Ht plus de bruit que de mal, 
creusant simplement dans une ptture une 
excavation d’un mètre de profondeur sur un 

iWiquante de largeur. Deu.x vaches qui 
à proximité ne furent pas atteintes, 

et une palissade furent criblés d'é-

niètre 
paisüa 
Un m 
dats.

On Suppose que l'aviateur rlierchait à at- 
leiiulré le champ d'aviation de Ronchin.
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MAUVAISSS NOUVELLES 
EST OONDAMNS

Amand, puis déclara 
— Orcliies va être chfttiéo 
Sur son ordre, quatre ceiss tiomines se ré-, 

pajidireiii dun» lu viUo. I>es muJsuiis ovai.uée6| 
ia veille elaienl ouvertes. Il'> n'y enirereiit' 
pus. Du seuil, ils laiK èient une petite boule 
n.>(Mle .s<ml>iut)le ù une balle d’Mifp.'U. La 
balle, eu tomliant, i-ciata. t'ue fusée Jaillit, 
projetant une pluie de gro.sees étlræellci>. 
.4iiisi, dans chaque rez-de-chaussée en même 
temps, le feu s’uHiinia. C'étaient bien des 
ceintures qui enserraient les tuniqueti de oes 
misérables, des oointures s|>éciales eiif(“nnun» 
une quantité de grenades inflammables.

Dans los demeures qui étaient fermées, une 
pesce entre le.s vokîl.s leur livr.-i lu fenouc 
L'n coup duns la vitre, le jet U'uiie grenailf- 
et au tour d'uoe auu-e !...

En moins de trois lieures, tas in<-endi.air. 
professionnels eiirc-tit aivompü leur honteii». 
et errroyablc Ijesoffne. D'on bout à l'autre <! 
lu ville, sur une étendue de plus de deu.x ki 
lomètres '-urrés, les tlumnies enveloppèren 
i«i> murailles, disluqu<’>rent los toitures, qui 
s'ecTouièrent avec cies bruil^ dc loniierrc. 
éorasaiit soub un ;iinajs de matériaux « alcinét. 
tc.iit ce q'ii. i>eiit- t̂re. aurait pu i'tre sauvé 
F.t. toute la nuit, les trens des crominunes voi 
sines. ceu.\ de l'Vou.ii aussi, purent voir une 
(îratKie lueur pourpre qui «  lairaii le ciel ’ 

OANS I.E BRASIER
Ce matin. cHtond. à sept lieures j'errivn 

à rentrée dif la ville. !;• bra. îer nVuilr 
éteiiU. A certaius euUroits, il «'«q  dégageai

lin de »us confrères publie l’information 
ihî reçue de l'agence Havas ;

Pa«s. 29, 17 h. 10 (de Limoges). — Le 
I conseil de guerre de la ire région siégeant à 

1-iiMOg^. a condamné à 5 ans de prison et 
.'■>XX>0 tr. d'ajuende, Je serçent F'rtUeric Kliiii- 
iner, cüu 43e ivgiiiient d'infanteiic ù Lille ac
cusé cüavoir propagé île fausses nouvelles.

• KliSnnier »si le flls de pirents allemands 
expulsés de Fnince, dés le début de la guer
re KukajrO v.al<>titaire, le sergent KUmnier 
avait ^pandu des nouvelles alarmistes et 
d'-clarttit qu'il se moquait de ses jalons.

» .Soji.grand-pére est le Jardinit-r d une pro
priété Uu kaiser. Le coininl.s.<aIre du gouver- 
nciiieiiL a qualifié l'accusé d’espion.
- -  '—»--- ---------w- o\M------------ —_______

73tf9 fils est bjii poM
mais II est trop btvaro

-Nù.̂  petits soidaks n'ont pas la plume rouil 
iée pIlU que la baïonneite, et qiKind iU écr.- 
vBia à leurs puitnls. dame I ils sont tenté;- 
de radonter tout au Ion*; leurs exploit. .̂

Helus ! la censure n'existe pas seulement 
iiour les journalistes. .Ses implacables <i- 
- '̂uux I mordent auaëi bien dans la prose des 
rroiii'ltrs.

Kt iJoilA ''ominent la famille d’un brave 
■’ ierripr u reçu l’autre matin une enve<oppe 
j'ii pèrtait bien l'adre-sse écrite de la main 
'1  . ilsu>ri r mais q:il contenait simplement 
■-e billet laconiiiue, rédigé par un chef ;

< Votre flls est bien portant, mais U est trop 
bavard ».

Patience I Quand le soldat reviendra. U en 
dira plus long.

Le pius |euRejd|û anl de rarmie
11 est t!u .Nmd : en enet. c’e»t ilulas Périn, 

flls de M, el .Mme Férin-Delerup, de Tcyur- 
coing. Caporal ou :«• dfinfanterie, il a ét»' 
pr,>iuu Sergent sur le ciiamp de bataille au 
comniencemeui du moU de septembre, et 11 
vient d'étre nommé adjudant. 11 est de plus 
proposé pour la médaille militaire.

entendez-vous ? — trouvant tme épicerie, 
intacte.

Us s v installent. Ht, pondart que Fus- 
d'eux prend possession de la caiste,'les 
trois autres reçoivent et servent Iss^cUants,, 
des soldats allemands, naturellement:"* ' 

Mais, là. il faut payer ; le vol est inter
dit et, hmnhlemerit, les soldats s'inclinent 
et paient le prix, aus$i exorbitant aod^il, 
que leur demandent leurs supécieun. , 

Ce manège dura quatre heures. Lonqoe * 
les « cUents »  ne se présentèrent plus, ta 
recette étant probablement suffisante, les 
baridits quittèrent la maison, non aans 
1 aiUeurs y avoir mis le feu.

Non, vous im^inez-vous quatrs sous- 
offlciers français faisant une pareille 
« crasse » à. leurs hommes «t  se conduiaatnl 
(Tomme ces quatre grudés allemands î  

Décidémeail entre' leur .. kultur «  et la  
nùtre il y a un abîme.
— ■ - - 

Les Eccléslasliques sous iesdripeiDx.
UNE LETTRE 

DU MINISTRE DC LA. QUERRB
Bordeaux, 29 septembre. — M Albsct de 

Mun a reçu de M. le Mmistfe de la guerre 
la lenre suivan-.e, qui répond avLX pi%occn- 
pations de t>eaucoup d'ecclesiastiques appe
lés à servir en vertu du d«ioret du 6 s^tom-

• Bordeaux, ST septembie.
« Monsieur le député et cber <a>Uègue,

• Bn réponse ù la demande de renseigne- 
raents que vüu.« m'avez adressée, j ’ai lîon - 
neur de vous fslre connaître que l'article 2:5 
de la loi ctu 15 Juillet 1SS9 sp&iflait qtw les 
jeunes geiû dispensé:, île <leux années d-' 
service actif conmie élèves ccclesiastiqufs 
<itaient affec-tés au service de santé en co i 

:de mobilisaUon. Si. parmi les hommes cp-'i 
l-.;comez cette anecdote contee par notre seront appelés à servir en vertu des diapo*'!. 

confrère « La Presse w : tions du décret du 9 septembre 191t se troti-
ti'éiait à la Ferté-Gaucher. ' ’̂ nt 'les ecclésiasticnie» gui aient reçu lu
Les AUemands arrivent, et. naturelle- Ùs ‘seront’ % ffec1^V A *

sections d’infirmiers cortime prê^den»me'>i 
« Lss

Le bo.\eur Carpî nti r
{i’est (las blessé

Les jooniau-\ augiuis ont aiuiuncé que le 
bo.xeur (leoiv- Charpentier venait d’éue assez 
sérieusement Wes.se. Je me suis rendu, hier 
matin, à 5>i»i.it-Cyr, où le pugiliste avait été 
affecté au service de l’aérofiautique. Et l’ai 
eu la suJprise d'y voir le champion en J>er- 
soone, couvert de poussière, re>eiiant preci- 
■.éii'-ent de la ligne de feu.

« C" c|ui a fait croire à un coi ie>pjiLdant 
■Je guifiTe aïkciais que j ’ai été ijle.<s«’ , .’ crt 
que Je me suis trouvé plusieurs heures dans 
Vii lignes afitrlaises. Et peu après, un s jldat 
Trançais portant le ménie nom que le iiiion. 
! .jtc atteint d’un éclat d’obns dans les 
.'iièmes parages. •

Ainsi s'explique l'erreur conim se par nos 
■•■tnfiéres anglais.

(Tempe)
-wv-o-wv-

ÇA DES GRADÉS ?

, naturelle-
iient inçendisnt et pillent.

Qiiatre sous-oificiers — das sous^lficisrs.


